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i salut public que les catholiques
igement leur concours à l'aiJmi-

-encore au
prêtent sa<

nistration des alTaires municipales, et s'ap-
pliquent surtout à faire en sorte que l'au-
lorite publique pourvoie à l'éducation re-
iigipuse et morale de la jeunesse, oor-^.Tîe
1! convient à des chrétiens : de Id d
surtout le salut de la société. ' V

Il sera généralement utile et louable
que les catholiques étendent leur action au
delà des limites de ce champ trop restreint
et abor.lent les grandes charges de l'Etat
benemlemenl, disons-nous, car ici nos con-
seils s'adressent à toutes les nations Du
reste, il peut arriver quelque part que, pour
les motifs les plus graves et les plus justes.
Il neasoit nullement expédient de partici-
per tux affaires politiques, et d'accepter les
foncaions de l'Etat.

Mris généralement, comme nous l'avons
dit, efuser de prendre aucune part aux af-
faires publiques serait aussi répréhensible
que de n'apporter à l'utilité commune ni
soin ni concours

; d'autant plus que les
catholiques, en vertu même de la doctrine
qu ils professent, sont obligés de remplir
ce devoir en toute intégrité et conscience.O ailleurs, eux s'abstenant, les rênes du
gouvernement passeront sans conteste aux
mains de ceux dont les opinions n'offrent


